CHAPITRE 2. COMMENT LA SOCIALISATION CONTRIBUE-T-ELLE À EXPLIQUER LES DIFFERENCES DE COMPORTEMENTS INDIVIDUELS ?

Objectifs d’apprentissage :

- Comprendre comment les individus expérimentent et intériorisent des façons d’agir, de penser et d’anticiper l’avenir qui sont socialement situé et qui sont à l’origine de différences de comportements, de préférences et d’aspirations.
- Comprendre comment la diversité des configurations familiales modifie les conditions de socialisation des enfants et des adolescents.

- Comprendre qu’il existe des socialisations secondaires (professionnelle, conjugale, politique) à la suite de la socialisation primaire.
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Activité n°1 : À l’aide de la vidéo complétez le texte et faites l’exercice 
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Chaque société se caractérise par des valeurs et des normes. 

Une valeur peut se définir comme  …………………………………………. servant de repères en société. C’est un principe …………………………..qu’un groupe reconnaît comme un ………………………….. à atteindre.


Une norme peut se définir comme  ……………………………………………………………………………………………..

au sein d’une société. Elles peuvent être …………………………………… ou …………………..…………….. Les normes renvoient à des …………………………………………………

Exercice : à l’aide des mots-clés, remplissez le tableau : Assumer ses erreurs ; Honnêteté ; Politesse ; Travail ; Solidarité ; Ne pas juger les gens sur leur apparence ; Dire bonjour ; Faire des dons à des associations ; Avoir un logement, un emploi ; Travailler sans relâche.
	Valeur
	Norme rattachée à la valeur
	Valeur
	Norme rattachée à la valeur

	Politesse
	
	
	Faire ses devoirs

	
	Ne pas mentir
	
	Ne pas parler la bouche pleine

	Courage
	
	
	Prêter de l’argent à un ami

	Tolérance
	
	Générosité
	

	Argent
	
	Sécurité
	


On peut constater qu’il existe des valeurs matérialistes, comme ……………………………………………………….……….
………………………………………..……………………… et des valeurs post-matérialistes comme ………………………..………

………………………………………………………………………………………………………….
En classe : 
Une société se caractérise également par des pratiques sociales et culturelles :


Une pratique sociale peut se définir comme l’ensemble des manières de faire et d’agir comme par exemple : ……….….…...

………………………………………………………………..………………………………………………………………………..….

……………………………………………………………………………………………………………………………………….……


Une pratique culturelle peut se définir comme l’ensemble d’accéder à la culture comme par exemple : ……………….……..

…………………………………………………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………………………………….……

Enfin dans une société, les rapports sociaux sont régis par des statuts et des rôles
Rapports sociaux : Ensemble des relations qu’entretiennent entre eux les individus ou des groupes sociaux. Ces relations étant déterminées par …………………………………………………………………………….

Statut : Position occupée dans un cadre social donné, basée sur des critères divers (……………………………………………...………………….

………………………………………………………………………………………………………) et à laquelle correspondent des attributs socialement reconnus ou imposés : pouvoir ou dépendance, devoirs et droits. Tout statut en tant qu’attribut commande des rôles correspondants. En ce sens le même individu peut occuper plusieurs statuts différents dont chacun relève des systèmes d’organisation auquel il participe : statut professionnel, familial, public. 

Rôle : Comportement type et modèle de conduite correspondant à un statut ou à une position sociale : rôles masculin et féminin, rôle d’animateur, rôle de protecteur, … Notion inséparable de celle de statut : un statut commande un ou plusieurs rôles.
Exercice : Citez vos 5 PRINCIPAUX statuts qui sont propres à vous-même et associez à chaque statut au moins 5 rôles qui y sont associés.

	Statut
	Rôles associés

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	


Finalement, pour faire partie d’une communauté et plus largement d’une société un individu doit faire l’apprentissage des : 

………………………………………………………………………………………………………………………...…………………………………………………………………………………………………………………………….…………………………………… 
……………………………………………………………………..du groupe et plus largement de la société à laquelle il appartient. 

Ce processus se nomme la ……………………………………………………… 
On distingue deux grandes périodes de socialisation la socialisation …………………………………. qui a lieu durant l’enfance et l’adolescence et la socialisation …………………………………….. qui a lieu à l’âge adulte.
I. Comment les individus intériorisent-ils et expérimentent-ils des façons d’agir, de penser et d’anticiper l’avenir qui sont socialement situées et qui sont à l’origine de différences de comportements, de préférences et d’aspirations ?
A. La socialisation est un processus d’intériorisation et d’expérimentation
1) La socialisation comme processus d’intériorisation par ……………………..
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Activité n° 2 : À l’aide du dernier paragraphe du document 3 page 145 du manuel et du texte n°1 du dossier documentaire, complétez le texte

La socialisation peut relever d’un processus explicite / implicite. A travers des agents de socialisation comme la ………………………………….. ou encore l’……………………… tout comme éventuellement les ………………………… l’individu intériorise la culture de la société à laquelle il appartient. 

On rejoint ici, l’approche de la socialisation défendue par Emile DURKEIM. Selon lui, au cours de ce processus de socialisation dans la prime enfance, l’adulte exerce un rôle dominant et l’enfant est plutôt actif / passif. Émile DURKHEIM parle même d’une « cire molle ». Cependant, Émile DURKHEIM ne limite pas l'acquisition des normes et des valeurs aux seuls moments éducatifs, mais insiste également sur le fait qu’« il y a une éducation consciente / inconsciente qui ne cesse jamais ». La socialisation exerce ses effets au-delà de la simple éducation, pénètre les corps et les esprits et modèle l'enfant durant tous les moments de sa vie. Enfin selon lui, la socialisation assure l’intériorisation des normes et des valeurs propres au milieu d’appartenance et prépare les individus à exercer les rôles qu’ils occuperont dans la société.
La socialisation peut donc correspondre à un processus manifeste / latent, à la fois volontaire / involontaire et systématique / occasionnel de modeler la personnalité d'autrui. 
Par conséquent, pour le sociologue Pierre BOURDIEU : « le propre d’une socialisation réussie, c’est de faire oublier la socialisation, de donner l’illusion de l’innéité à propos des acquis »
Dans le cadre du processus d’intériorisation par inculcation, les instances de socialisation ont souvent recours à différents modes comme l’influence coercitive (……………………………………………………………….…………………………………) ou l’influence rétributive (…………………………………….……………………………………………..……………………………
…………………………………………………..………………………………….) 

2) La socialisation comme processus d’intériorisation par ……………………..
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Activité n° 3 : À l’aide du premier paragraphe du document 3 page 145, complétez le texte.
La socialisation peut aussi relever d’un processus plus explicite / implicite. A savoir le fait que l’individu (et notamment l’enfant) intériorise la culture de la société dans laquelle il vit par l’………………………………… des agents qui l’entourent et notamment au travers de participation directes / indirectes à des activités ……………………………….…………………………….

Dans cette approche l’enfant joue un rôle actif / passif.

3) La socialisation comme processus d’intériorisation par ……………………..
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Activité n° 4 : En classe

Pour P. Berger et T. Luckmann, lors du processus de socialisation l’enfant se construit dans une constante interaction entre sa subjectivité (le « je ») et son image sociale (le « moi »). Et au final, c’est le contact et la référence aux autres qui permet à l’individu de ……………………………………………………………


Par ailleurs, par l’intermédiaire des ……………………………………………………… avec son entourage mais aussi du jeu, l’enfant va …………………………………………. peu à peu les rôles sociaux qu’il côtoie et structurer sa personnalité. Dans le jeu il imite d’abord les rôles de ceux dont il est le plus proche, « les ………………………………………………………. »  (sa mère, son père, sa maîtresse, son grand frère, etc.) en se mettant à leur place. Puis il élargit son champ de perception et comprend que le monde est constitué de tout un « …………………………………………………………………….». C’est à ce moment qu’il est vraiment socialisé : il se perçoit lui-même comme un « autre » et peut ………………………………. sur ce qu’il fait et sur son positionnement. En passant des « autres significatifs » proches de lui à un niveau de généralité plus élevé (l’ « Autrui généralisé »), l’enfant ……………………………………….. que la société est régie par des règles sociales qu’il va intérioriser. 

Dans cette approche l’enfant joue un rôle actif / passif.
4) La socialisation comme processus d’expérimentation
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Activité n° 5 : En classe
Toutefois, force est de constater qu’au-delà de la socialisation comme processus d’intériorisation, dans lequel l’individu joue un rôle plus ou moins actif, celle-ci peut également résulter d’un processus d’expérimentation 

D’une part tout individu peut négocier les règles et certaines pratiques sociales ou culturelles (……………………………

……………………………………………………………………………………………………….…………………………………..
……………………………………………………………………………………………………….…………………………………..)

D’autre part, tout individu peut faire par lui-même l’expérience de nouvelles pratiques et de nouvelles manières de faire (……………………………………………………………………………………………………………………………………..……..

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………….)

B. La socialisation un processus socialement situé et qui est donc à l’origine de différences de comportements, de préférences et d’aspiration.
1) Une socialisation différentielle en fonction des milieux sociaux.
a) Des modes de socialisation différents
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Activité n°6 : À l’aide de vos connaissances, du document n°3 page 147 du manuel, des textes n°2 et 3 du dossier documentaire, de la vidéo et des mots-clés suivants : l’habileté manuelle et le sens de l’observation ; difficultés de présence régulière des parents au domicile ; stimulation intellectuelle ; moyen d’éveil ; fatigue de ces derniers ; manque de vocabulaire ; ressources culturelles ; institutionnalisé ou certifié ; réseau de connaissances ; incorporé ; de peu de moyens pour aider leurs enfants à l’école ; les aider, les motiver ou pour financer des activités culturelles ou des cours particuliers ; l’ensemble des revenus perçus ; matérielle ; objectivé.
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Dans les milieux favorisés les parents jouent un rôle actif / passif dans la socialisation de leurs enfants. Les modes explicites / implicites prennent une part importante dans l’apprentissage, dans la mesure où les objectifs à atteindre sont clairement définis / peu définis. De même, le jeu est souvent utilisé comme un outil de « ……………………………………………………………………. », il est perçu comme un ………………………………….…………… de l’enfant et son aspect éducatif est central / secondaire. Les parents sont très / peu impliqués dans le suivi scolaire de leurs enfants. Ils peuvent à la fois mobiliser un capital culturel et un capital économique * pour ………………………………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………….……………………………………………………………..


En revanche, dans les milieux sociaux défavorisés, la part des modes explicites / implicites est plus marquée et ce pour plusieurs raisons :…………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………...  Les jeux sont plus éducatifs / récréatifs et fonctionnent souvent comme une stimulation matérielle (récompense). Lorsque les jeux sont éducatifs ils cherchent à éveiller chez l’enfant : ………………………………………………………………………………………………………………. tandis que dans les milieux favorisés on se focalise sur la conceptualisation et la dénomination l’emporte sur le maniement. Enfin, ils ne disposent que de peu de ………………………………………………………………………………………………………………………………..
(*) Selon le sociologue Pierre Bourdieu chaque milieu social peut se caractériser par la détention notamment de trois types de capitaux.

Le capital économique qui désigne ………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………… et le patrimoine possédé par un agent.


Le capital culturel qui désigne l’ensemble des ……………………………………………………… et qui peut être appréhendé sous 3 formes : capital …………………………… (langage, capacités intellectuelles, savoir et savoir-faire) ; capital ………………………..  (possession d’objets culturels : livres, dictionnaires, encyclopédies, …) ; capital …………………………. (diplômes et autres titres scolaires)


Le capital social qui désigne ce que le langage courant appelle les « relations » ou encore le …………………………………
…………………………………………………

Les milieux aisés sont fortement / faiblement dotés en capital économique, CULTUREL et social ; en revanche les milieux aisés sont fortement / faiblement dotés en capital économique, CULTUREL et social
b) Des valeurs, des pratiques sociales et culturelles différentes
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Activité n°7 : À l’aide du document n°1 du dossier documentaire, complétez le texte.



Au niveau des valeurs on peut noter également :

On observe des valeurs communes pour les cadres et les ouvriers : ……………………………………………….……………..

…………………………………………………………………………………………..…………………………….……………………

Certaines valeurs sont davantage valorisées chez les cadres comme : ……………………..………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………


Certaines valeurs sont davantage valorisées chez les ouvriers comme : …………………………..………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………


Les sociologues observent que les milieux favorisés favorisent des valeurs individualistes / communautaires tandis que les milieux populaires valorisent des valeurs individualistes / communautaires.

En classe



Au niveau des pratiques sociales 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..
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Activité n°8 : À l’aide du document n°2 du dossier documentaire, complétez le texte.


Au niveau des pratiques culturelles

On observe des disparités marquées en ce qui concerne les pratiques culturelles des enfants en fonction de la PCS de leur père. L’hétérogénéité entre les fils de cadres et d’ouvriers est particulièrement marquée pour la pratique concernant ……………………….…………………..…………………………. ………………………… En effet si sur 100 enfants âgés de 8 à 12 de cadres ............... s’adonnent régulièrement à cette pratique ce n’est le cas que de ………% des fils d’ouvriers soit ...... fois moins. De même, les fils de cadre se rendent ................ fois plus au ……………..……………………………………………. que les fils d’ouvriers. Enfin pour des pratiques comme ……………………………………………………… les différences sont moins marquées  ……………………… fois plus pour les enfants de cadres respectivement.


Selon Bourdieu, entre les classes, existent, outre des différences en termes de dotation en capitaux, des différences de pratiques et de comportements. En effet, les représentations, les goûts dont les individus sont porteurs sont appris, sans qu'ils en aient forcément conscience, au sein de leur classe. Bourdieu explique qu'ils y acquièrent un habitus spécifique à leur classe qui génère ensuite chez eux des pratiques socialement différenciées.


Cette distinction n'est pas neutre car elle crée des rapports de domination symbolique. En effet, la classe dominante est celle qui parvient à inventer et à légitimer les goûts et les comportements. Elle étiquette les pratiques nobles et celles qui ne le sont pas. Le tennis a ainsi été un sport noble pratiqué par ceux qui voulaient se distinguer ; désormais, ce serait plutôt le golf. Lors de l'apéritif, consommer un pastis ou un whisky n'a pas non plus la même dimension symbolique.
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	Piano, Belote, Golf, marche, équitation, football, échecs, pétanque, voile

Champagne, vin rouge ordinaire, bière, whisky, pastis 
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c) Une socialisation différenciée en fonction des milieux sociaux à l’origine d’inégalités scolaires et de devenir professionnel différencié.
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Activité n°9 : À l’aide des documents n°3 et n°4 du dossier documentaire, complétez le texte.

Document 3

En France en 2014-2015, sur 100 jeunes dont les parents sont peu ou pas diplômés …………………… sont sortis du système scolaire sans aucun diplôme, ou seulement avec le certificat d’études primaires ou le brevet des collèges contre …….. % des enfants dont au moins un parent est diplômé du supérieur long soit …………. fois plus. Sur 100 jeunes dont les parents sont peu ou pas diplômés …………………… sont sortis du système scolaire avec un diplôme du supérieur contre ……………. % pour les jeunes dont au moins un parent est diplômé du supérieur long soit …………….. fois moins. On observe donc qu’il n’y a / il n’y a pas de corrélation entre niveau de diplôme des parents et niveau de diplôme des enfants.

Document 4


En France en 2021, sur 100 fils/filles d’ouvriers ………… sont sortis du système scolaire avec un niveau inférieur au baccalauréat, ……… sont sortis avec un niveau équivalent au baccalauréat et ……… sont sortis diplômés de l’enseignement supérieur. En revanche, sur 100 fils/filles dont le père est cadre supérieur……… sont sortis du système scolaire avec un niveau inférieur au baccalauréat, ……… sont sortis avec un niveau équivalent au baccalauréat et ……… sont sortis diplômés de l’enseignement supérieur. 


Ainsi, les enfants d’ouvriers sont relativement ………………… fois plus nombreux que les enfants de cadres supérieurs à sortir du système scolaire sans diplôme ; tandis que les enfants de cadres sont relativement ………………… fois plus nombreux que les enfants d’ouvriers non qualifiés à sortir du système scolaire diplômés de l’enseignement supérieur.
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Activité n°10 : À l’aide du document n°5 du dossier documentaire, complétez le texte.


On observe en France en 2015 que sur 100 hommes âgés de 40 à 59 ans est dont le père était cadre (au moment où le fils terminait ses études) …………. sont eux-mêmes cadres tandis que …………. sont ouvriers. On observe également que sur 100 hommes âgés de 40 à 59 ans dont le père était ouvrier …………… sont eux-mêmes ouvriers tandis que ……… sont devenus cadres et ………… sont devenus professions intermédiaires. Sur 100 hommes âgés de 40 ans à 59 ans fils de professions intermédiaires ………….. sont cadres ou professions intermédiaires tandis que …………… sont employés ou ouvriers. Pour les fils d’employés ces parts sont respectivement de ………. % et de ………. % . On constate en France un phénomène de ………………………………………………………………….. (Un fils de cadre a en France en 2015 …………. fois plus de chances d’être cadre comme son père plutôt que de devenir ouvrier par rapport à un fils d’ouvrier de devenir cadre plutôt que d’être ouvrier).

Un petit aperçu des principales théories sociologiques sur les raisons des inégalités scolaires en fonction des milieux sociaux

La théorie de Pierre BOURDIEU (Textes n°5 et 6)
Pour Pierre BOURDIEU, le système scolaire fonctionne sous le couvert de l'idéologie du "don naturel". C'est à dire qu'a priori les élèves ne sont sanctionnés que sur leur seul mérite c’est-à-dire qu'à partir de leurs aptitudes intellectuelles.  Or, il n'en est rien puisqu'en fait, selon lui, les attentes du système scolaire sont en adéquation avec l'habitus de la classe dominante. Ce phénomène s'explique en partie par une composante linguistique de l'habitus et en partie par une composante culturelle de celui-ci.
En effet, d'une part pour Bourdieu les élèves ne sont pas égaux face au discours professoral, puisque seuls les élèves dont les familles sont fortement dotées en capital culturel maîtriseront les codes linguistiques (niveau de langage, vocabulaire, …) adoptés par les enseignants. Ainsi, les pratiques linguistiques familiales, intégrées au capital …………………… jouent un rôle discriminatoire en matière de résultats scolaires c’est-à-dire que pour certaines PCS l'acquisition de la culture scolaire devient acculturation (fils de paysans, d'ouvriers, d'employés ou de petits commerçants,etc.) D'autre part, le système scolaire attend des élèves qu'ils maîtrisent un ensemble d'œuvres littéraires reconnues comme classiques. Or en fonction de leur milieu d'appartenance et de l'habitus dont ils auront hérité les élèves seront donc conduits à aimer ou non de tels ouvrages.


Par ailleurs, selon Pierre BOURDIEU au sein de leur milieu social les individus intériorisent un ……………………….. c’est-à-dire un ensemble de principes de perception, d’appréciation et d’action qu’un individu reçoit de sa famille et de son milieu social, et qui conditionne de façon inconsciente ses comportements. Et ainsi, pour Pierre BOURDIEU la famille est au cœur de la ………………………………………………………. Autrement dit par ce qu’elle transmet à ses enfants, elle contribue à la perpétuation des statuts et de la stratification sociale existante.


Plus précisément, les familles aisées transmettent à leurs enfants un ………………………………… (maîtrise de la langue, goût et proximité avec la culture scolaire, habitudes comme la lecture ou la fréquentation des musées, ...) pouvant être réinvesti à l’école et engendrer des inégalités de réussite scolaire De même, celles-ci peuvent mettre en œuvre des stratégies de conversion de capital économique en capital culturel par le biais de cours particuliers et le financement de longues études.  De plus, les familles favorisées disposent d’un …………………………… qui permet par exemple de valoriser plus facilement les diplômes obtenus par leurs enfants et ce afin de leur permettre d’entrer plus facilement dans le monde du travail à une place correspondant à leur qualification. Le capital social permet aux enfants issus de milieux favorisés de ne pas connaître de déclassement. Force est de constater que les familles aisées recherchent / subissent la reproduction sociale.
À l’inverse des milieux favorisés, les familles défavorisées fortement / faiblement dotées capital économique, culturel et social sont difficilement en mesure voire ne sont pas en mesure de mobiliser les capitaux dont elles sont en grande partie dépourvues ce qui explique là encore la reproduction sociale observée et qui est, dans le cas présent, généralement volontaire / involontaire.

La théorie de Raymond BOUDON (Texte n°7)

Comme Pierre BOURDIEU, Raymond BOUDON s’interroge sur l’inégalité des chances devant l’école et sur ses conséquences sur la mobilité sociale. S’il concède que l’héritage culturel a une influence sur la réussite scolaire, Raymond BOUDON minimise la portée explicative de cet argument en s’efforçant de démontrer que les sorties précoces du système scolaire tout comme la poursuite d’études supérieures longues peuvent s’expliquer par les différences dans l’appréciation des familles des coûts et de la rentabilité scolaire.

En fait, dans ces travaux, Raymond Boudon s’attache à montrer que l’école n’est pas l’endroit où l’on fabrique les inégalités. Selon lui, il n’y a pas de liaison simple et mécanique entre les inégalités scolaires et les inégalités sociales, notamment celles de capital culturel. 


Ainsi, dans nos sociétés modernes et démocratiques, les enfants d’ouvriers peuvent très bien accéder aux études supérieures s’ils le souhaitent. Certains le font, d’autres pas. Et ce n’est pas simplement à cause de leur héritage culturel. Ce qui compte c’est bien le désir de mobilité sociale. C’est-à-dire qu’il ne suffit pas de créer les conditions d’une ascension sociale à travers l’école, mais il faut aussi une volonté. Et, cette volonté est beaucoup plus présente chez les enfants qui proviennent des familles plus aisées.

Pour Raymond BOUDON, c'est dans le cadre du groupe familial que naissent ou non les ambitions scolaires ou universitaires qui déterminent la scolarisation de l'enfant. Le statut du groupe familial va influencer les "chances de survies" de l'enfant aux différents stades du système éducatif. Selon lui, les coûts, les avantages et les risques de l'investissement scolaire sont appréciés de façon variable selon les milieux sociaux.

· Le rendement escompté du ……………………………………………. sert le plus souvent à évaluer les avantages

· Les coûts sont d’ordre financier et sont liés aux ………………………………………………………………. ainsi qu’au 

…………………………………………..  attaché au fait de faire des études (et donc de ne pas être un actif occupé rémunéré)


· Les risques tiennent à ………………………………………………………………….


Ainsi, Raymond Boudon explique qu’il existe des stratégies individuelles d’orientation scolaire et qu’au final « les individus obéissent à un processus de décision rationnel dont les paramètres sont des fonctions de la position sociale ». 


Les familles vont donc opérer leur choix en comparant les coûts liés à la poursuite des études (frais de scolarité, coût d’opportunité lié à l’absence de revenu, etc.) et les avantages retirés (revenus, prestige, position sociale, etc.).


La décision des familles va d’abord dépendre des risques tels qu’ils les perçoivent. Si la chance de décrocher un niveau donné est perçue comme faible, la famille sera plus / moins favorable à la poursuite d’études que si celle-ci est perçue comme forte. L’hésitation sera par ailleurs d’autant plus grande que les coûts seront perçus comme plus grands / faibles et inversement.


Or, les coûts ont toutes les chances d’être plus lourds / faibles dans des milieux défavorisés. De même, les familles défavorisées vont avoir tendance à percevoir comme élevés / faibles les risques d’échec scolaire


À l’inverse, les coûts sont plus forts / faibles dans les milieux favorisés lesquels vont par ailleurs percevoir comme forts / faibles les risques de l’échec scolaire.


 Il existe donc une première raison de nature ………………………………….. aux inégalités scolaires que l’on observe.


Par ailleurs, Raymond BOUDON fait référence dans ces travaux à une théorie sociologique classique, la théorie des groupes de référence. Suivant cette théorie, l’on peut faire l’hypothèse que, lorsque la famille définit le statut qu’elle considère que le jeune peut légitimement chercher à obtenir, elle se détermine dans une large mesure par référence à son propre statut. Il en va de même du jeune lui-même : pour un individu donné, l’intérêt relatif de tel ou tel statut est normalement déterminé, dans une certaine mesure du moins, à partir du statut provisoire que sa famille lui confère. 


Finalement, pour Raymond Boudon la valorisation accordée à l’école varie selon les milieux sociaux : elle est plus positive / négative vers le haut que vers le bas de l’échelle. Il en résulte que la motivation pour l’école tend, en moyenne, à croître / décroître plus on monte dans l’échelle sociale.  Ainsi, la motivation pour l’école sera forte / faible dans les milieux favorisés et plus forte / faible dans les milieux défavorisés.


De plus, l’idée selon laquelle un bon niveau scolaire est indispensable à la réussite est inégalement répandue : elle est, de façon facilement compréhensible, davantage présente dans les milieux où le statut est conditionné par le diplôme, comme chez les cadres par exemple. De façon générale, l’idée de l’influence du niveau scolaire sur la « réussite sociale » est d’autant plus / moins facilement acceptée qu’on monte dans l’échelle sociale. Ainsi, l’idée selon laquelle un bon niveau scolaire est indispensable à la réussite professionnelle est importante / faible dans les milieux favorisés et plus importante / faible dans les milieux défavorisés.


Par conséquent, les bénéfices liés à l’école tendent à être perçus d’autant plus hauts / bas que le rang de la famille est haut et d’autant plus hauts / bas que le rang social de la famille est plus bas. 

La famille oriente donc sa décision à partir du bénéfice escompté, de la motivation pour l’école et des coûts anticipés. 

Les coûts ont toutes les chances d’être plus / moins lourds dans des milieux défavorisés. De même, les familles défavorisées vont avoir tendance à percevoir comme élevés / faibles les risques d’échec scolaire

La motivation pour l’école a des chances d’être forte / faible dans les milieux défavorisés.

L’idée selon laquelle un bon niveau scolaire est indispensable à la réussite professionnelle est forte / faible dans les milieux défavorisés.

Les bénéfices liés à l’école tendent à être d’autant plus bas que le rang social de la famille est plus haut / bas. 

Dans les milieux défavorisés les bénéfices escomptés de l’école sont plus élevés / faibles que les coûts anticipés ce qui amène les familles à privilégier des études ……………………………………………………………………………………………
A l’inverse, les coûts sont plus forts / faibles dans les milieux favorisés lesquels vont par ailleurs percevoir comme forts / faibles les risques de l’échec scolaire.

La motivation pour l’école sera forte / forte dans les milieux favorisés 

L’idée selon laquelle un bon niveau scolaire est indispensable à la réussite professionnelle est importante / négligeable dans les milieux favorisés.

Les bénéfices liés à l’école tendent à être perçus d’autant plus hauts/ bas que le rang de la famille est haut

Dans les milieux favorisés les bénéfices escomptés de l’école sont plus forts / faibles que les coûts anticipés ce qui amène les familles à privilégier des ……………………………………………………………………………………………..
2) Une socialisation différentielle en fonction des genres.
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Activité n°11 : À l’aide des trois vidéos de l’activité n°11 et du document n° 6 du dossier documentaire complétez le texte
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a) À travers les jouets et les déguisements

Les jouets dits de fille préparent ces dernières à ……………………………………………..…………………………………………

…………………………………………………………………………………………………..…………………………………………
Les jouets dits de garçons préparent ces derniers à des ………………………………………...………………………………………

……………………………………………………………………………………………………….……………………………………
Les déguisements dits de fille développent chez elles le mythe de ……………………………………………….
Tandis que les déguisements dits de garçons développent chez eux le mythe du…………………………………………..
b) Mais aussi les livres pour enfants

Dans les livres les petites filles sont souvent perçues comme …………………………………………………………………………..
…………………………………………………………………………………………………………………………………………..
Tandis que les garçons sont davantage perçus comme ………………………………….………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………………………………………………..
c) Sans oublier les valeurs ou encore les pratiques sportives

Valeurs privilégiées chez les garçons : …………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

Valeurs privilégiées chez les files : …………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………………………………………
Les sports et les jeux masculinisés sont souvent …………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

Les sports et les jeux féminisés sont souvent ……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

d) Une socialisation différenciée qui conduit à des inégalités scolaires et des différences dans les choix d’orientation
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Activité n°12 : À l’aide des documents de la plaquette documentaire, complétez le texte ci-dessous.



De nombreuses études montrent que les filles réussissent mieux scolairement que les garçons (valeur d’obéissance, valeur de travail). 

Ainsi en France en 2023, sur 100 filles ………… sont titulaires du baccalauréat contre seulement ……… % des garçons ; soit …………… fois plus.



On observe en France en 2023 que sur 100 élèves ayant obtenu le brevet des collèges ……………….. sont des filles. Or, celles-ci représentent …………. % des bacheliers titulaires d’un baccalauréat général et seulement ………… % des bacheliers titulaires d’un baccalauréat professionnel.


Quel que soit le diplôme obtenu on observe que le taux de réussite des filles est supérieur / inférieur à celui des garçons.


De même, on observe en France en 2023 que sur 100 élèves qui se sont présentés au baccalauréat …………. sont des filles. Mais celles-ci sont surreprésentées / sous-représentées dans les combinaisons à dominante scientifique. Par exemple, seulement ……….. % des candidats qui se sont présentés avec la combinaison Mathématiques et Physique-chimie sont des filles.



À l’inverse les filles sont surreprésentées / sous-représentées dans les combinaisons à dominante sciences humaines (elles représentent ……………… % des élèves ayant présenté HGGSP et SES) ou à dominante littéraire (………….. % des élèves ayant choisi de présenter HLP et LLCE sont des filles)



Mises à part deux combinaisons de spécialité on observe que le taux de réussite des filles est supérieur / inférieur à celui des garçons.



Par ailleurs, on observe que le % de réussite du baccalauréat avec la mention « bien » ou la mention « très bien » en France en 2023 est plus élevé chez les garçons / les filles. Par exemple sur 100 filles bachelières ……. ont eu le bac avec la mention « bien » ou la mention « très bien » contre seulement ……….. % pour les bacheliers garçons. L’écart est particulièrement marqué pour le bac général puisque 40% des bachelières obtiennent le bac général avec la mention « bien » ou « très bien » contre 34% des bacheliers garçons. L’écart est donc de ……………………………………………… ou encore de ……………………….. %


Toutefois et paradoxalement, les filles doutent davantage / moins que les garçons de leurs capacités et choisissent davantage / moins que les garçons des filières prestigieuses et/ou scientifiques.


Quels que soient les niveaux de classe les filles à niveau de maitrise égal à celui des garçons ont un sentiment de réussite plus élevé / plus faible que ces derniers. Et ces écarts sont plus élevés en ………………………………. qu’en ……………………………



De même quels que soient les niveaux de classe à niveau de maitrise égal les filles ont davantage / moins confiance pour l’année à venir que les garçons.


Enfin, on observe des disparités importantes entre les garçons et les filles s’agissant des formations suivies. Ainsi, si au niveau de l’enseignement supérieur on observe que sur 100 étudiants ……….. sont des filles ; celles-ci sont nettement sous-représentées dans des filières comme : ……………………………………………….. (……………. %) Universités de Sciences ou de STAPS ( ………………………. %) ou encore les …………………………. (………..%) et enfin les CPGE ( ………… %). Au niveau de certaines formations, elles sont en revanche sur-représentées comme les formations paramédicales et sociales (………%) ou encore à l’université dans les ……………….…………………………………………………………………………………………….. (70,2%)
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Activité n°13 : À l’aide des mots-clés suivants : naturalisées ; compétition ; handicap ; l’investissement différentiel des filles dans le domaine éducatif ; le conformisme et l’humilité ; meilleure adaptation au système ; plus prestigieuses et sélectives ; moins ambitieuses, complétez le texte ci-dessous.

Pour rendre compte de cette différenciation sexuelle des filières éducatives, certains sociologues avancent plusieurs arguments dont la socialisation différentielle des filles et des garçons. En effet, celles-ci développeraient des qualités …………………………… ………………………………………………………………..……………… qui expliquent leur meilleure réussite scolaire par une ……………………………………………………………………………au système : elles exerceraient mieux que les garçons leur "métier d'élève". A l'inverse, la socialisation des garçons développerait une culture différente avec notamment des dispositions à la ……………………………………………………… qui constitueraient un avantage notable dès lors qu'il s'agit de se faire une place dans les filières les ……………………………………………………………………………… Ici le …………………………………. …………………………… des filles seraient un ………………………………………………….là où la distance des garçons par rapport aux verdicts scolaires leur ouvrirait des portes alors même que leurs résultats ne sont pas meilleurs - voire sont moins bons que ceux des filles. Cette inégalité des chances est renforcée par les différences de choix d'orientation, dans la mesure où les filles sont plus / moins ambitieuses et que l'impact de leur réussite scolaire sur leur projet est plus important que chez les garçons : ce sont réellement les meilleures qui intègrent les classes préparatoires aux grandes écoles.


De même, pour P. BOURDIEU : les différences constatées de réussite scolaire sont …………………………………………...  Puisqu'en effet, c'est bien la position spécifique des femmes dans la famille et dans le monde professionnel qui est cause par anticipation de …………………………………………………………………. des filles dans le domaine éducatif.  P. BOURDIEU parlait de "l'efficacité symbolique du préjugé défavorable socialement institué", par le fait même que "les victimes se vouent à leur destin".
d) Une socialisation différenciée qui conduit à des parcours professionnels différents
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Activité n°14 : En classe

Ainsi, là encore les statistiques montrent que certains métiers sont fortement sexués. Tandis que certains métiers sont très féminisés. Comme par exemple : ………………………………………………………………………………………………………..

……………………………………………………………………… Par exemple sur 100 assistants maternels …….. sont des femmes ou encore sur 100 secrétaires ……….. sont des femmes. Ce sont très souvent des métiers de services qui ont pour finalité de prendre soin des autres. On parle d’éthique du care. D’autres métiers, en semblent en revanche être « réservés aux hommes ».  Moins de ………..% des femmes occupent des emplois d’ouvriers dans le secteur secondaire (BTP, automobile, etc.) 


Ainsi, la socialisation différentielle en fonction des sexes est également à l’origine de parcours professionnels fortement sexués

 

En plus de l'argument de la socialisation différentielle, les sociologues avancent un autre argument qui relève de la même logique de la domination masculine : l'adéquation formation-emploi. Les filles adapteraient leur formation ……………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………. : ainsi s'explique l'auto-exclusion des filles des filières les plus prestigieuses par leurs anticipations des difficultés qui les attendent dans les métiers "masculins", difficultés dans la sphère professionnelle mais aussi dans la sphère …………………………… La sociologue M. DURU-BELLAT parle du "…………………………………………………………………………………" pour résumer la situation des filles et plus généralement des femmes : « le destin social des femmes, c'est le bonheur dans l'exaltation amoureuse » ; s'en éloigner expose les femmes au risque de la marginalisation.
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II. Comment la diversité des configurations familiales modifie les conditions de la socialisation des enfants et des adolescents ? 

A. La famille, un phénomène culturel et pluriel qui joue un rôle majeur dans la socialisation des enfants et des adolescents 
1) Qu’est-ce que la famille ?


La famille désigne l’ensemble des personnes qui entretiennent entre elles des relations de parenté.
……………………………………………… ………………………………………. ………………………………………………
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Activité n°15 : À l’aide des mots-clés suivants : Hétérosexuelle / Monogamie / Patrilinéaire / Biologique / Indifférenciée / Polygynie / Matrilinéaire / Adoptive / Homosexuelle /Polyandrie  et du document 1 page 148 du manuel complétez le texte ci-dessous.
	Règles d’alliance
	
	Polygamie : ………………………….. ou …………………………………..

	Règles d’alliance
	
	
	

	Règles de filiation (anthropologique)
	
	
	

	Règles de filiation 

(société moderne)
	
	
	

	Règles de germanité
	
	
	


2) Pour quelles raisons la famille est-elle un agent essentiel de la socialisation de l’enfant et de l’adolescent ?
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Activité n°16 : À l’aide de vos connaissances et des mots-clés suivants : fréquents ; l’affectivité ; réceptifs ; dès le plus jeune âge ; quotidiens ; durables ; rôle de la famille que de socialiser l’individu, complétez le texte.


La famille joue un rôle essentiel dans la socialisation de l’individu pour plusieurs raisons :


Elle intervient dès ……………………………………………….. lorsque l’individu a tout à apprendre. C’est par ailleurs le ……………………………………………………………………………………………………….


Les rapports entre l’individu et sa famille sont ………………………………………… durant l’enfance, l’adolescence et le temps de la jeunesse. Par la suite, ils sont ……………………………………..


Les rapports entre l’individu et sa famille sont ……………………………………… et au final ils durent de la naissance à la mort.


Enfin, ils sont marqués par ………………………………………….. et donc l’individu est plus ……………………………..

B. Une diversité de configurations familiales qui modifie la socialisation de l’enfant et celle de l’adolescent.
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 Activité n°17 : À l’aide du document 2 page 148, des documents 3 et 4 page 149, du document 1 page 150 et des documents 2 et 3 page 151 du manuel, complétez le cours du B.

1) La définition plus ou moins large de la famille a une influence sur la socialisation de l’individu.


Le modèle d’une famille centrée sur les enfants et leurs parents biologiques n’a rien d’universel. Les personnes que l’enfant reconnaît comme des membres de sa famille et plus spécifiquement celles avec lesquelles il vit au quotidien, varient d’une société à l’autre et au sein d’une même société, ce qui affecte les conditions dans lesquelles l’enfant est socialisé.


Plus la définition de la famille est étroite / large, nombreuse et diverse et plus / moins elle offre à l’enfant des modèles de référence différents et même parfois divergents. 

Ainsi, on observe que les grands parents peuvent jouer un rôle important dans la socialisation des enfants en lui racontant des ……………………………. ou en lui apprenant des choses comme :  ………………………………………………………………..
…………………………………………………………………………………… Les grands-parents peuvent transmettre des valeurs parmi lesquelles on peut citer : …………………………………………………………………..........................................……………
………………………………………………………………………………………………………………………………………..
2) La structure familiale a aussi une influence sur la socialisation de la famille


Aujourd’hui en France en 2011, sur 100 enfants ………….. vivent dans une famille recomposée contre seulement …………..  en 1985. Dans les familles recomposées il convient de tenir compte du rôle des parents mais aussi des beaux-parents qui peuvent s’articuler de façon variable.  Dans certains cas le beau-père peut jouer un rôle actif dans la socialisation de l’enfant : ………………………………………………………………………………………………….………………………………………………………………………………….……………… dans le cas contraire, la mère poursuit ce que l’on peut appeler une ………………………………………………………………..


Dans les familles divorcées, le régime de garde a aussi une influence sur le développement de l’enfant : garde partagée avec un parent ayant un rôle essentiel, garde exclusive d’un des deux parents, garde partagée et alternée etc.


Enfin, aujourd’hui en France, en 2014 sur 100 familles ……….. sont des familles monoparentales contre seulement …………… en 1975 soit …………… fois plus.  Dans une famille monoparentale la socialisation peut être facile / difficile si le seul parent est privé d’un réseau familial plus large. Elle sera au contraire facilité par la présence d’autres membres comme par exemple : ……………………………….…………………………………………………………………………………………………………..

On constate que les familles monoparentales sont plus exposées que d’autres à ………………………., en 2013, le taux de pauvreté des familles monoparentales atteint …………% soit ………. fois plus que le reste de la population. Cette fragilité économique plus / moins importante peut avoir une incidence sur : …………..…………………………………………………………..………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………….
3) Une socialisation variable selon la taille de la fratrie



En France en 2015 sur 100 familles avec au moins un enfant ……………… n’ont qu’un seul enfant. Dans les familles à enfant unique, la socialisation de l’enfant a des chances d’être très / peu intense dans la mesure où les parents consacrent l’intégralité de leur temps à l’éducation d’un enfant. 



A l’inverse dans les familles nombreuses, l’attention parentale peut se renforcer / s’affaiblir mais des ………………………….……………………………………….. peuvent prendre le relais. L’enfant est socialisé non seulement par ses parents mais également par ses frères et sœurs ……………… Dans la plupart des cas, les règles familiales sont plus / moins strictement définies, et les enfants apprennent davantage / moins le sens du compromis. En France, toutefois, les familles comptant 4 enfants ou plus sont très / peu nombreuses (……….. % des familles ayant au moins un enfant en 2015 ; et leur part augmente / diminue).

4) Une socialisation particulièrement riche dans les couples mixtes

Dans les familles issues de couples mixtes, l’enfant et l’adolescent a toutes les chances de bénéficier d’une socialisation intense et plurielle dans de nombreux domaines comme : 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

III. A la suite de la socialisation primaire, il existe des socialisations secondaires 
1) De la socialisation primaire à la socialisation secondaire 
[image: image26.png]


 Activité n°18 : À l’aide de vos connaissances, complétez le texte.

La période la plus intense de socialisation correspond à celle de l’enfance et dans une moindre mesure de l’adolescence.  On parle alors de socialisation primaire / secondaire. En effet, c’est durant la période de l’enfance puis de l’adolescence que l’individu apprend les manières de se comporter, d’agir, de penser qui sont propres à son groupe et plus largement à sa société. Il acquiert notamment le langage et les attitudes c’est-à-dire rôles que l’on attend de lui et ce par l’intériorisation d’un ensemble de normes répondant elles-mêmes à certaines valeurs. 

La socialisation primaire / secondaire intervient à la fin de l’adolescence et permet aux individus, dont la personnalité est déjà en grande partie constituée, de s’intégrer à des groupes particuliers ou de faire face à certaines circonstances. En effet, l’intégration des individus dans des « sous-mondes » : ………………………………………………………………………………….
……………………………………………………………………………………………………………………………………………  de même que leur adaptation à de nouvelles situations : …………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
supposent l’acquisition de normes et de valeurs spécifiques ainsi que l’apprentissage spécifique qui sont liés au statut nouvellement acquis par l’individu. Ces adaptations nouvelles se surajoutent / soustraient aux acquisitions premières et permettent à l’individu de relativiser les normes et les valeurs inculquées au cours de la socialisation primaire / secondaire. Elles peuvent conduire à une restructuration en douceur de la personnalité.
2) Une socialisation professionnelle multiple
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 Activité n°19 : À l’aide des mots-clés : l’obligation de venir travailler ; devoirs ; obligation d’arriver à l’heure ; collègues ; syndicat ; règles ; l’employeur ; la grève ; se soumettre aux directives ; la réunion syndicale ; savoir faire des compromis et travailler ensemble ; la manifestation, complétez le texte

Tout d’abord exercer une profession et avoir un emploi c’est accepter de se soumettre à des …………………… et des ………………… même si à la fonction d’actif occupé sont aussi attachés des droits notamment sociaux. Parmi ces obligations et ces attentes on peut citer :  …………………………………………………………………………………………………………………..
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Au-delà de l’exercice même de son métier, le travail est une instance où l’individu crée du lien social. On distingue le lien social vertical avec ……….………………….……….. (si l’individu est salarié) et le lien social horizontal avec les ………………..…………… de travail. Là encore, dans sa relation à l’autre l’individu va voir sa socialisation s’arrêter / se poursuivre.

Enfin, dans le cadre de l’exercice d’une profession l’individu peut décider d’adhérer à un ……………….……… Organisation dans laquelle il poursuivra son apprentissage de la vie en société à travers de multiples expériences comme ……………………………………………………………………………………………………………………………………………
L’accès au monde professionnel constitue une autre phase d'acquisition de normes et de valeurs particulières au cours de laquelle l’individu apprend l’ensemble………………………………………………………………………………………………………. Pour intégrer un emploi particulier, par exemple, l'individu n’aura pas seulement besoin de diplômes et de connaissances, mais aussi de tout un ensemble de ………………………………………………………………..…………………………………………………………
……………………………………………..

Selon la formulation de Robert K. Merton (1910-2003), les individus sont ainsi conduits à se projeter dans leur futur métier en adoptant « les valeurs, les attitudes, les intérêts, les habiletés et savoirs qui sont ceux des groupes dont ils souhaitent devenir membres ». Ils s’engagent alors dans un processus de …………………………………………… qui peut entrer en tension plus ou moins forte avec les valeurs portées par leur groupe d’appartenance / de référence. C’est le même processus pour pouvoir intégrer un nouveau groupe d’amis dont on ne partage pas l’habitus de classe ou encore lors d’une conversion religieuse.

3) L’expérience de la socialisation conjugale 
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 Activité n°20 : À l’aide des mots-clés suivants : perdus de vue ; socialisation conjugale ; nettoyage amical ; découverte de soi  ; découvrir ; invention ; co-construction ; transformés ; découverts complétez le texte suivant :

Selon P. Berger la socialisation conjugale se traduit pour les deux conjoints par l’intériorisation d’un univers partagé de référence et d’action. Une illustration en est donnée avec le …………………………………………………… qui peut affecter le réseau de sociabilité de l’un des conjoints, certains amis étant …………………………………………..………………………………
................................. suite à la vie de couple, ce qui ne tient ni à une décision délibérée de l’un des conjoints, ni à un travail de sape de l’autre, mais bien à un processus de ……………………………………………………………………………….. qui redéfinit de manière invisible le rapport au monde : les « bons » et les « mauvais » amis.

Les conjoints ont souvent l’impression que la vie commune leur a permis de « ……………………………………………  » « qui ils étaient vraiment » et de se rendre compte de « ce qu’ils aimaient vraiment ». Mais ce qu’ls perçoivent sous l’angle de la …………………………………………………………………………………. (de nouveaux goûts, nouvelles pratiques, nouveaux amis) est en fait une « …………………………………… », celle de leur ………………………………………………………….. par la vie commune : ils ne se sont pas chacun …………………………………… mais bien ………………………………… l’un l’autre.
3) Les effets de la socialisation politique
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 Activité n°21 : En classe

Les attitudes et dispositions politiques s’acquièrent par la socialisation jusqu’à former un ensemble cohérent qu’on pourrait nommer « habitus » politique. Les travaux d’A. Percheron portant sur l’univers politique des enfants montrent le poids de la socialisation primaire. Ainsi, on observe en France en 2011 que …………… % des personnes âgées de 18 ans ou plus estiment que leur père les a beaucoup ou assez influencées concernant leurs idées politiques. C’est le cas de ……………. % s’agissant de l’influence des mères et ……………….. pour l’un des grands-parents.


Mais la socialisation primaire ne forge toutefois pas toute l’opinion des individus, d’abord parce qu’il y a une marge de décision personnelle et que la socialisation secondaire peut modifier les valeurs ou attitude politiques acquises dans la socialisation primaire. Ainsi, on observe en France en 2011 que …………… % des personnes âgées de 18 ans ou plus estiment que leur père ne les a pas influencées concernant leurs idées politiques. C’est le cas de ……………. % s’agissant de l’influence des mères et ……………….. pour l’un des grands-parents. En revanche, …………. % estiment que leur conjoint les a influencées. De même, on observe le rôle des …………………………………. (21%) , des ……………………..………..………………………………………. (26%) ou encore des …………………………………………………………..……………………………… (12%) dans la décision de participer à une manifestation en France en 2013
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